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L'instruction aui oloniôs 

Deux importantes nouvelles nous 

Deviennent coup sur coup de nos 
colonie?. D'une part nous apprenons 
aU

e le gouvernement général de l'Al-
Ur\Q a décidé la création-, d'écoles' 
pour 150.000 musulmans privés jus-
qu'à présent de toute instruction. 
D'autre part, une dépêche d'Indo-
Chinenous fait savoir que M. Beau a 
présidé dernièrement l'ouverture du 
Conseil de perfectionnement de l'en-
seignement indigène et qu'on y a 
aMté la très grave question de l'ins-
truction obligatoire. 

A vrai dire il existe de profondes 
différences entre les indigènes des 
deux colonnes. L'Indo-Chine est un 
pays de vieille civilisation où depuis 
des siècles les études qui donnent 
l'accès aux concours et par les con-
cours à toutes les carrières, sont en 
honneur. La civilisation arabe connut 
elle aussi une magnifique époque 
d'épanouissement et de prospérité, 
brève période trop rapidement suivie 
d'une régression presque sans ana-
logie dans l'histoire. En Algérie, tout 
ou à peu près reste à faire et il ne 
saurait être question, pour le mo-
ment du moins, d'y appliquer aux 
indigènes les lois de la métropole 
qui prescrivent l'obligation scolaire. 
Ce serait déjà un progrès énorme que 
d'assurer l'instruction de 150 mille 
enfants. A cet effort pourra en succé-
der un autre jusqu'au jour où l'ins-
truction primaire sera donnée à tous-

Ne trouvez-vous pas qu'il y a quel-
que chose de changé dans notre po-
litique coloniale ? Cédant au mouve-
ment général qui a pendant les deux 
derniers siècles porté les grandes 
nations de l'Europe à répandre leur 
influence sur les parties hier encore 
inconnues de la planète, sous prétexte 
défaire bénéficier les peuples con-
quis des avantages de notre civilisa-
tion, nous nous sommes taillé sur 
toute la surface du globe un immen-
se empire colonial. Mais à vrai dire 
jusqu'en ces derniers temps le souci 
de civiliser les peuples conquis et de 
justifier ainsi la conquête autrement 
que par le droit du plus fort, sem-
blait n'avoir à nos yeux qu'une im-
portance secondaire. 

L'essentiel était de tirer des pays 
soumis à notre influence toutes les 
richesses qu'ils pouvaient produire, 
ou lorsque le climat le permettait 
d attirer sur ces terres nouvelles des 
colons de notre race et si possible 
de notre pays. Le type de l'exploita-
«onehontée n'ayant d'autre but que 
i intérêt immédiat, qui ne respecte 
r|en, ni la vie des indigènes, ni la ré-
serve des richesses naturelles nous a 
ete fourni par l'Etat du Congo. 

Ah I ce n'est pas de l'instruction de 
£s sujets noirs que l'Etat du Congo 
JjW* jamais préoccupé. Une seule 
cnosel a intéressé : la production du 
caoutchouc. Pour lui l'indigène n'est 
Wutre chose qu'un animal capable 
" apporter à un bon prix sur le mar-
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Notre nouvelle politiqne s'est trouvée 
heureusemeut caractérisée quand on 
l'a appelée une politique d'associa-
tion. Mais pour que cette, association 
soit possible, encore faut-il que les in-
digènes soient rapprochés de nous, 
de nos sentiments et de nos idées pat-
une éducation préalable. La politique 
d'association qui tend de plus en plus 
à appeler les représentants des peu-
ples que nous administrons dans les 
Conseils du gouvernement et à leur 
accorder progressivement les garan-
ties les plus étendues, a pour condi-
tion nécessaire une large extension 
de l'enseignement. C'est ce qu'ont vu 
fort bien et M. Jonnart et M. Beau. 
Aussi convient il de les féliciter pour 
l'œuvre qu'ils entreprennent, en ex-
primant peut-être le regret que notre 
politique ne se soit pas plus tôt. orien-
ter dans ce sens. Ils ont à vaincre des 
résistances, celles delà routine, mais 
aussi le mauvais vouloir d'un certain 
nombre de colons qui voient dans 
l'éducation et la libération des indigè-
nes un danger pour eux-mêmes et 
qui redoutent la perte de privilèges 
dont ils ont jusqu'à présent exclusi-
vement joui. Raison de plus pour que 
leur initiative reçoive les encourage-
ments de la presse républicaine dans 
leur œuvre de civilisation. 

Pierre POISSON, 
Député du Gard. 

Chambre des Dépotés 
Séance du 21 Janvier 1908 
PRÉSIDENCE DE M. BUISSON 

Le çresident annonce qu'il a reçu de 
M- Pinault une demande d interpellation 
sur les événements du Maroî ; cette in-
terpellation est jointe â celles déposées 
sur le même objet. 

La Chaabre reprend la discussion du 
projet de loi relatif à l'impôt sur le re-
venu. 

M. Aimond a la parole. En suivant, 
dit-il; lacommiasiondans la voie où elle 
veut nous conduire, nous allons vers un 
inconnu redoutable, non seulement fis-
cal, mais aussi politique, car un tel pro-
jet risque d'avoir de graves répercus-
sions. 

Les partisans du tout ou rien sont 
dangereux, parce qu'ils risquent d 'indis-
poser le pays qui, réformateur au point 
de vue politique, est conservateur au 
point de vue fiscal. 

M. Aimond, partisan d'une réforme 
fiscale partielle est donc l'adversaire de 
tout projet d'impôt sur le revenu inté-
gral et notamment du projet Cailiaux ; 
il votera cependant le passage à la dis-
cussion des articles, en faisant prévoir 
que sur certains articles essentiels il 
sera moins accommodant. 

La première critique de l'orateur 
contre le projet, c'est qu'il fait faire un 
pas dans l'inconnu en supprimant 
brusquement la base de perception des 
douze cents millions d'impôts existants ; 
les partisans du projet Cailiaux croient 
faire merveille en votant un projet 
qui contient des dégrèvements au pro-
fit des petits contribuables ; ils comp-
tent sur la reconnaissance de leurs élec-
teurs. 

M. Aimond veut bien voter avec eux 
mais à une condition : c'est que cette 
reconnaissance ne se transforme pas 
bien vite en déception, etde cela il n'est 
pas bien sûr : on fait croire aux élec-
teurs qu'ils seront dégrevés de la cote 
mobilière ; cette équivoque est dange-
reuse. 

Il faut le dire bien haut : tous les 
contribuables quels qu'ils soient, conti-
nueront, demain comme hier, à aller 
chez le percepteur ; M. Aimond démon-
tre que les dégrèvements tant promis 
par M. Pelletan sont un leurre ; c'est 
ainsi qu'on ne pourra pas dégrever 
de plus de 2/5 l'impôt foncier, et enco-
re ! 

La séance est suspendue. 
A la reprise de la séance, M. Aimond 

examine la répercussion du projet sur 
la démocratie des villes. Si elle bénéfi-
cie de la suppression des impôts person-
nel et mobilier et des portes et fenê-
tres, elle va être frappée de l'impôt sur 
les pensions, traitements et salaires ; 
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et que produira cet impôt I C'est encore 
l'inconnu ! 

Ce qu'on sait, c'est que ce ceront les 
contribuables de condition moyenne qui 
seront surtout frappés ; en ce qui con-
cerne la cédule de productivité com-
merciale de l'impôt des p-itent ̂ s, c'est 
encore le commerce moyen qui sera at 
teint. 

Il ne faut pas faire ainsi à la légère un 
saut dans l'inconnu, ajoute, l'orateur ; 
tenons-nous-en, pour le moment, à la 
réforme de l'évaluation et de la péré-
quation foncière , ce sera le premier pas 
vers l'impôt sur le revenu, auquel nous 
pourrons arriver plus tard par éche-
lons. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du]21 janvier 1908 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUI30ST 

Le Sénat aborde la discussion de la 
proposition de loi de M. Chaumié ayant 
pour objet d'activer la marche de la pro-
cédure en matière de délits de presse au 
cas de recours contre les jugements et 
arrêts non définitifs. 

Au cours de la discussion générale, M. 
de Laroarzelle développe un amende-
ment aux termes duquel il serait inier-
dit aux sénateurs et députés d'intenter 
des actions en correctionnelle ou en as-
sises dans leur propre département. 

M. Théodore Girard, rapporteur, de-
mande au Sénat de voter la proposition;. 

Les deux articles de la proposition de 
loi sont adopté? ; l'amendement de ftf. 
de Lamarzelle, combattu par M. Chau-
mié, n'est pa > pris en considération ; 
l'ensemble du projet est adopté. Le Sé-
nat s'ajourne à jeudi. 
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Pillage d'un archevêché 
On annonce de Kamenetz-Pdolsk 

que des voleurs se sont livrés à un 
nouvel et audacieux exploit. Trois 
anarchistes communistes, habilement 
déguisés, simulant un gouverneur 
provincial accompagné d'un aide de 
camp et d'un secrétaire, ont pillé l'ar-
chevêché de Podolia, emportant de 
l'argent et des valeurs, le tout estimé 
35.000 roubles. L'archevêque et ses 
domestiques ont été ligotés et bâil-
lonnés. 

A l'arrivée et au départ des voleurs, 
la garde militaire entourant le palais 
de l'archevêque a rendu les honneurs 
n'ayant pas le moindre soupçon. 

Aucune arrestation n'a été opérée 
jusqu'ici. 

Policiers révolutionnaires 
On a arrêté plusieurs agents de la 

police politique, convaincus de parti-
cipation à l'organisaiion révolution-
naire. 

bisses querelles, était un jour monté 
en auto en route pour la Belgique où 
il n'avait pas posé les pieds depuis de 
nombreux mois. 

On lui sut gré de ce dédain et de 
cette attitude tout à fait grand sei-
gneur !... on ne l'en estima que da-
vantage et ceux qui eurent l'esprit 
assez mal équilibre pour déclarer que 
le roi aurait dû payer au cuisinier de 
sa maîtres e tout ce qu'il réclamait 
afin d'éviter un scandale, furent traités 
d'idiots. 

Et maintenant il paraît que le royal 
vieux marcheur est immobilisé. Une 
plaie qu'il avait au talon s'est aggra-
vée peu à peu et après avoir entamé 
le pied, elle a gagné la jambe. Les uns 
— souhaitons qu'ils exagèrent — par-
lent de gangrène, les autres d'affec-
tion cancéreuse entraînant la carie 
des os. 

Quel que soit le diagnostic, il est 
mauvais et l'inquiétude des parisiens 
est très justifiée. Quant aux Belges, 
ils n'y pensent même pas; il y a si 
longtemps qu'ils n'ont plus de roi que 
la santé de Léopold ne saurait les in-
téresser. 

Pour rassurer ceux'qui s'intéressent 
aux nombreux petits héritiers que 
pourrai! laisser le roi des Belges s'il 
venait à mourir, disons qu'il est assu-
ré sur la vie depuis longtemps pour 
dix millions. 

Comme le commun des mortels, 
les empereurs et les rois ont recours 
à l'assurance sur la vie. C'est ainsi 
que quelques jours après la naissan-
ce du tsarévitch, Nicolas II l'assurait 
pour 500.000 Livres sterling, soit 
12.500.000 francs. Et il n'est pas indif-
férent de noter que/précédemment, 
la grande Duchesse Olga, l'aînée des 
enfants impériaux, avait été assurée, 
dix jours après sa naissance, pour 
800.000 Livres sterling. 

En ce qui concerne le tsarévitch, le 
tsar ne s'en est pas tenu à cette seule 
assurance. Il a été, en effet, ouvert à 
son nom, à la Banque de Russie, un 
compte auquel le tsar verse chaque 
année une somme de 300.000 Livres 
et le Trésor 15 000. On peut donc dire 
que, dès maintenant, l'impérial enfant 
qui n'est âgé que de trois ans, vaut 
315.000 Livres, c'èst-à-dire 7 millions 
872.000 francs. 

SOUVERAINS 

Ce brave Léopold apparaît comme 
un dernier imitateur du roi Vert-
Galant et ses exploits amoureux lui 
valent l'admiration de tous. 

C'est ainsi par exemple que l'on a 
été fort heureux d'apprendre la nais-
sance de son dernier bébé et je ne se-
rai pas surpris si Léopold nous appre-
nait un jour avoir reçu à cette occa-
sion dans le petit pays voisin de 
Versailles où il cachait son bonheur, 
les félicitations et compliments de ses 
amis du faubourg — pas du noble —-
mais du faubourg Antoine où l'on 
comprend bien mieux la vie que dans 
l'autre et où l'on est beaucoup plus 
indulgent qu'au pays des douairières. 

Depuis cet heureux événement on 
s'est intéressé à la vie du royal nou-
veau-né et l'on a sympathiquement 
discuté les difficultés que sa maman 
avait avec son cuisinier. Très respec-
tueusement on s'est abstenu de pren-
dre parti; cependant on a approuvé 
le roi, qui pour n'être pas mêlé à ces 

Les parisiens sont dans l'inquiétude 
depuis qu'ils ont appris la maladie 
d'un roi ; chaque matin ils se préci-
pitent sur les gazettes, les parcourent 
fiévreusement et ne les reposent sur 
la table, qu'après avoir lu le dernier 
bulletin de santé du bien aimé souve-
rain. 

Si les nouvelles sont meilleures, nos 
braves parisiens s'en vont joyeuse-
ment à leurs affaires, si au contraire 
les docteurs signalent une aggrava-
tion dans l'état général du malade, 
ils demeurent tristes et rien ne pourra 
dans la journée les distraire de leur 
peine. 

Car les parisiens, si fidèles à la Ré-
publique depuis qu'ils l'ont proclamée, 
n'en sont pas moins de fervents roya-
listes !. . C'est peut-être par coquette-
rie, peut-être aussi par esprit fron-
deur mais plus probablement par rou-
blardise. 

Il savent que la présence d'un sou-
verain à Paris ne peut être que très 
profitable au commerce : ils savent 
qu'elle est le signal de fêtes, de ban-
quets, de bals et de réceptions ; ils 
savent aussi que le départ du royal 
visiteur sera l'occasion d'une bonne 
fortune pour les pauvres, et sachant 
tout cela ils crient très fort, le plus 
fort qu'ils peuvent pour embêter les 
sergents de ville : Vive le Roy !.... 
Vive l'Empereur !... 

Quand ceux-ci sont partis, ils les 
oublient et ne conservent !e souvenir 
que des femmes sur lesquelles ils 
font des comparaisons. C'est ainsi 
qu'ils trouvent la Tsarine bien, la 
reine d'Italie charmante, la jeune 
épouse d'Alphonso XIII, ravissante et 
la reine Wilhelmine, adorable. 

Les avis et orinions sur le compte 
de cette dernière ne sont pas divisés 
et s'il prenait fantaisie à la reine de 
Hollande de prendre à Paris le com-
mandement d'une nouvelle fr'ondu, 
gageons que tous les parisiens la 
suivraient !... 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Effervescence à Larache 

Une certaine effervescence se mani-
feste dans les environs de Larache, 
par suite de la présence des émissai-
res de Monlaï Hafld, venus pour prê-
cher la guerre sainte et pour fomen-
ter un mouvement de révolte contre 
l'organisation de la police dans cette 
ville. C'est comme on sait aux Espa-
gnols qu'incombe cette organisation. 
Cinq cents soldats ont quitté Tanger 
dans la matinée pour Larache. 

El Mokri à la préfecture de police 
El Mokri,l'envoyé du sultan Abd-el-

Aziz a rendu visite au préfet de police 
auquel il a témoigné le désir d'étudier 
les divers services qui relèvent de la 
préfecture de police. 

Accompagné par M. Laurent, se-
crétaire général de la préfecture de 
police, l'envoyé d'Abd-el-Aziz a visité 
les services anthropométriques qui 
ont paru beaucoup l'intéresser. 

Une protestation. — Abd-el-Aziz 
occuperait Safi 

Les caïds et les Oulémas de tous les 
ports du Maroc vont avoir recours à 
une décision juridique pour déclarer 
nulle la proclamation de Hafld par les 
gens de Fez. 

Le bruit court qu'Àbd-el-Aziz tente-
ra prochainement de faire occuper 
Safi par ses troupes ; Safi est le seul 
port encore aux mains des hafldistes. 

Des munitions ont été envoyées à 
Mazagan, de Tanger. 

Nouvelles du Sud 
Suivant une dépêche de Tanger à 

l'«Evening Standart », la cause de 
Moulai Hafld fait des progrès dans les 
villes du sud et de l'Ouest de Fez. 

Moulai' Hafld a été proclamé sultan 
à Saint-Froa et à Zerboun. Cette der-
nière localité est une des plus véné-
rées des villes saintes au Maroc ; elle 
renferme le sanctuaire de Moulai' 
Idriss l'Ancien. 

L'anarchie règne à Fez ; les familles 
des ministres qui ont accompagné le 
sultan à Rabat, craignant pour leur 
vie, se sont réfugiées dans la grande 
mosquée de Moulai' Idriss. 

La population a pillé les magasins 
de vivres du gouvernement en mena-
çant de mort les quelques fonction-
naires, trop peu nombreux pour les 
défendre. 

Les vivres sont rares depuis quel-
que temps à Fez. 

Proclamation sans valeur 
Un personnage du Maghzen présen-

te, dans la « Dépêche marocaine », 
une nouvelle face des événements qui 
bouleversent le Maroc. Selon lui, il 
semble bien certain que la proclama-
tion de Hafld à Fez n'a aucune valeur 
comme acte régulier. 

Pour qui connaît la mentalité des 
Marocains, il suffit des clameurs de 
quelques agents provocateurs pour 
déchaîner les instincts des énergumè-
nes. Au point de vue coranique, Abd-
el-Aziz est le seul sultan valablement 
proclamé. 

Chavalier,189 ; Leydet, 189; Bassinet, 
189 ; Bizot de Fonteny, 188 ; Perrier, 
188; Dufoussat, 188; Théodoré Girard, 
188 ; Méric, 187 ; Pédebidou, 187 ; Ma-
gnien, 184 ; Riou, 184 ; Fessard, 184 ; 
Bourganel, 184 ; Savary, 183 ; Poulie, 
183 ; Monsservin, 181 ; Vidal-Saint-
Urbain, 181 ; Regismauset, 179 ; Le 
Provost de Launay, 171 ; Combes, 
167 ;, Delpech, 165. 

Los vingt-sept sénateurs ayant ob-
tenu la majorité des suffrages expri-
més sont proclamés membres de la 
Commission d'enquête. 

Au Sénat 
Le Sénat, réuni dans ses bureaux, 

opérant comme section de vote, a 
procédé mardi à l'élection de la Com-
mission qui sera chargée de procéder 
à une enquête sur la liquidation des 
biens des congrégations. 

Voici le résultat du scrutin : 
Nombre de votants, 192 ; bulletins 

blancs ou nuls, 1 ; suffrages expri-
més, 191. Majorité absolue, 96. Ont ob-
tenu : 

MM Be-iunm, 191 vo x ; R itior, 191; 
Bere. ger, 190 ; Coraeiet, 190 ; Samt-
Germain, 190 ; Catalogne, 190 ; Le 

Les voyages de M. Faîlières 
Le Président de la République doit 

rendre cet été, aux souverains norvé-
giens et danois, la visite que ceux-ci 
lui ont faite l'an dernier. Il ne saurait 
faire le voyage en Scandinavie sans 
aller saluer à Stockholm Sa Majesté 
la reine douairière Sophie et les nou-
veaux souverains de la Suède. Les 
détails du séjour à Stockholm de M. 
Faîlières feront l'objet d'un entretien 
la semaine prochaine, entre l'Etat 
français et les membres de la mis-
sion extraordinaire suédoise, at-
tendus dimanche dans l'après-midi à 
Paris. 

On annonce d'autre part, que la 
visite du président Faîlières à S. M. 
l'empereur de Russie serait définiti-
vement fixée au mois de juillet pro-
chain. Cette nouvelle est tout au 
moins prématurée, car le programme 
du voyage présidentiel aux cours du 
Nord est encore loin d'être arrêté, et 
on ne peut dès maintenant rien pré-
ciser concernant les visites aux sou-
verains étrangers que fera M. Faîliè-
res après la clôture des travaux du 
Parlement. 

L'enquête sur la viticulture 
La Commission d'enquête de la 

Chambre sur la situation critique de 
la viticulture s'est réuuie mardi. Elle 
a décidé qu'elle procéderait à bref dé-
lai à l'examen de la situation actuelle 
de la viticulture et des remèdes que-
cette situation comporte. 

Elle a chargé son président M. Ca-
zeaux-Cazalet. de préparer un rapport 
sommaire, qui servira de base à cet 
examen. 

Elle a décidé, en outre, que toutes 
les affaires dont la commission a été 
saisie, tant par les dépositions qu'elle 
a recueillies que par les discours pro-
noncés à la Chambre sur la crise 
viticole, feraient l'objet d'un rapport 
qui a été confié à M. Cazeaux Cazalet. 

Après la discussion de ces rapports, 
la commission abordera l'étude de 
l'exportation des vins et celle des ta-
rifs de transport. 

Tire-au-Fl-anc 
E 'ouard Lherbier, financier, âgé de 

34 ans, était au point de vue militaire, 
caporal réserviste au 18e bataillon de 
chasseurs à pied, stationné à Steray 
(Meuse) et il devait depuis 1904, ac-
complir une période de 28 jours. Sous 
des prétexte divers, il avait pu se 
soustraire à cette obligation, quand, 
dans le courant de 1906, il fut convo-
qué de nouveau et se trouva cette fois 
dans l'impossibité d'éluder le service 
auquel il était astreint. 

Il ne s'y résolut point cependant et 
s'entendit à ce propos avec son em-
ployé Charles Loth, 34 ans ; celui-ci 
d'ailleurs, ne pouvait guère refuser. 
Il accepta donc d'aller faire 28 jours 
aux lieu et place de son patron qui 
lui paya son mois et lui versa 100 fr. 
pour lui permettre de prendre ses re-
pas à la cantine, 

Le 10 octobre, Loth se présenta au 
18« chasseurs sous le nom de Lherbier 
et il accomplit la période dans de tel-
les conditions que le jour de sa libé-
ration il fut personnellement félicité 
par le commandant. 

Au retour, la plaisante substitution 
fit pendant quelques semaines l'amu-
sement des amis du financier ; seule-
ment, un jour, un envieux envoya une 
lettre anonyme à l'autorité militaire 
qui ouvrit uneinfnrmatio- et. le* deux 
coupable*, remplaçant et i-e nplacn, 
aui eut faire des aveux complets. 

Moralité : Lherbier etLoth ont corn-



paru devant la cour d'assises de la 
Seine, session extraordinaire, sous 
l'accusation de faux, usage de faux 
et complicité ; ils ont d'ailleurs été 
acquittés. 

Petites Nouvelles 

On annonce qu'un fonctionnaire an-
glais ainventé un appareil, qui, adap-
té aux mitrailleuses, en supprime 
complètement le bruit. 

— Les troupes haïtiennes ont repris 
Saint-Marc aux insurgés. L'insurrec-
tion paraît en voie de décroissance. 

— Le nombre total d'immigrants 
asiatiques au Canada en 1907 atteint 
le chiffre de 8.000 dont 4 500 japonais. 

— Au Congrès du travail qui se tient 
en ce moment à Hull, les syndicats 
anglais ont repoussé par 915.000 voix 
contre 91.000, les principes socialis-
tes. 

— Le choléra fait, en Turquie, plus 
de 400 victimes par jour. 

— On dément la nouvelle que le roi 
et la reine d'Angleterre devaient partir 
le 29 février pour la Norwège. 

— M. Chéron, sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre, s'est rendu à Mamers, 
avec le directeur du service de santé 
afin de se rendre compte de l'installa-
tion des casernements. 

CHRONIQUE LOCALE 
Délaissé ! 

De plus en plus l'arrondissement 
de Cahors est ignoré des pouvoirs 
publics : nous en avions fait la cons-
tatation lors des promotions dans 
l'armée, nous nous trouvons dans 
l'obligation de la faire de nouveau au 
sujet des promotions académiques. 

Empressons-nous d'ajouter que si 
la première était affligeante, la secon-
de ne l'est pas-du tout. 

Mais c'est toujours une constata-
tion qui méritait d'èlre faite, car elle 
prouve de quelle sollicitude le gou-
vernement entoure un- arrondisse-
ment dont les spécimens démocra-
tiques sont de la trempe de nos re-
présentants 1 

D'ordinaire, à pareille époque, les 
boutonnières se fleurissaient d'un 
ruban coquet ; si, nombreux avaient 
été les solliciteurs, si, multiples 
avaient été les démarches, raisonna-
ble était le quantum des élus. 

Ça faisait plaisir, que diable 1 Mais 
depuis la proclamation des trois 
anabaptistes, ces naïves joies, ces 
petites satisfactions sont refusées, 
dans tous les cas, les distributeurs 
officiels négligent notre arrondisse-
ment ! 

Nous avons sous les yeux, une let-
tre d'un brave homme qui depuis 
bien longtemps sollicite en vain la 
faveur d'orner le revers de son veston 
d'un large ruban violet. Ce brave 
homme que le galoubet de l'honora-
ble provisoire de l'arrondissement en-
thousiasma, dit-il, est consterné! 

« Le moyen de me délivrer de cette 
» torture morale que j'endure 1 je 
» veux être décoré ! » 

La recette nous est inconnue, brave 
homme, nous ne pouvons que nous 
apitoyer sur votre malheureux sort 
de postulant aux palmes; mais se-
couez donc la torpeur des représen-
tants de l'arrondissement. Criez-leur 
votre misère, votre douleur, et puis 
attendez, comme d habitude, une nou-
velle promotion. 

Nos provisoires ne manqueront pas, 
d'ici-là, de provoquer un esclandre à 
la tribune, de façon à rappeler au 
gouvernement que l'arrondissement 

de Cah rs existe ou qu'ils existent 
tout au moins 1 

Peut-être réussiront-ils, à la condi-
tion toutefois qu'ils ne s'y prennent 
pas comme notre provisoire s'y prît 
pour les planteurs de tabac ou pour 
le pain de troupe 1 

L. B. 

MEFIONS-NOUS 
Rip, du Quercinois, nous déclare 

qu'il use d'un droit élémentaire en re-
commandant à ses amis des commu-
nes, la plus grande surveillance de la 
révision des listes électorales. 

Mais, c'est parfait, cela : nous'n'a-
vons jamais eu l'intention de blâmer 
notre confrère de faire ce que d'autre 
part, nous avons également fait. 

Il n'y a qu'un point sur lequel nous 
ne saurions être complètement d'ac-
cord, c'est de savoir qui, de nos amis 
ou de ses amis doivent montrer le 
plus de méfiance ? 

Entre nous, malgré toutes les bon-
nes histoires que puisse raconter Rip, 
nous persistons à croire que nos amis 
ont le droit de se montrer les plus 
méfiants. Et ils ont été si souvent 
roulés, qu'on ne saurait leur en faire 
un grief. 

L. B. 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
C'est avec un réel plaisir que les 

amis et les élèves de M. Roubaud ont 
appris la distinction honorifique 
dont le distingué maître vient d'être 
l'objet en recevant la rosette de l'ins-
truction publique. 

Tous les Cadurciens, en effet, ap-
précient depuis bien longtemps le 
zèle et le talent que M. Roubaud ap-
porte dans l'entretien du musée de 
Cahors qui aujourd'hui est un vrai 
bijou. 

Du reste, M. Roubaud, avait été 
déjà l'objet de compliments flatteurs 
d= la part de M. l'Inspecteur des 
Beaux-Arts dans un rapport adressé 
au ministère sur les musées de pro-
vince. 

Que M. Roubaud reçoive l'expres-
sion de nos vives félicitations. 

Qu'uze-Vingts 
Le ministre de l'intérieur par dé-

cret vient de décider qu'à partir du 
1er janvier aucune pension viagère ne 
sera plus allouée sur les fonds de 
l'hospice des Quinze-Vingts. 

Cette suppression est la consé-
quence de l'allocation allouée en ver-
tu de la loi sur l'assistance aux vieil-
lards. 

Conférences de la mairie 
Mardi, 28 janvier, à 8 heures 1/2 du 

soir, dans la salle du conseil muni-
cipal, M- Houlié professeur au Lycée 
Gambetta, fera une conférence sur : 

Les origines religieuses du droit de 
propriété. 

Obsèques 
Mardi matin, à 6 heures, ont eu lieu 

les obsèques du jeune Lucien Dayet, 
dont nous avons annoncé le décès au 
lycée, dans notre dernier numéro. 

Tout le personnel du lycée sans 
exception, tous les pensionnaires sui-
vaient le convoi funèbre ; en outre, 
dans l'assistance on remarquait M. 
l'Inspecteur d'académie, M. le Tréso-
rier-payeur général, Mme Brugeas., 
plusieurs dames de la ville et de nom-
breux amis venus de Montcuq qui 
avaient tenu à apporter à la famille 
du malheureux enfant leur témoigna-
ge d'affectueuse sympathie. 

Le char disparaissait sous de ma-
gnifiques couronnes offertes par les 
fonctionnaires du lycée, par les élèves, 
par le groupe de lycéens monteuquois 
et par des amis. 

Le cortège s'est dirigé vers la gare 
d'où le corps devait être transporté à 
Gréalou, pour être inhumé. 

Avant que la triste cérémonie eût 
pris fin, M. Brugeas, le distingué pro-
viseur du lycée a adressé l'émouvant 
adieu que nous reproduisons. 

DISCOURS DE M. BRUGEAS 

Mon cher enfant, 
Devant cet abîme qui se creuse sou-

dain à nos pieds, devant ce cercueil qui 
nous rappelle l'injustice du sort, nous 
sommes comme anéantis. 

Dimanche encore nous espérions. 
Votre martyre semblait prendre fin ; et 
la joie qui rayonnait sur notre visage à 
tous vous disait assez combien nous 
étions heureux d'une guérison prochai-
ne. Et voici que par un de ces coups 
soudains de la mort, que la science ne 
peut ni expliquer ni prévoir, vous êtes 
ravi à l'afiection de vos camarades, de 
vos maîtres, de votre père éploré qui 
connaît ici la plus grande douleur de 
sa vie, de votre pauvre maman dont j'ai 
pu admirer en silence le courage surhu-
main. 

Dès le premier jour de votre maladie, 
elle n'a pas voulu quitter votre chevet, 
12 jours et 12 nuits, puisant dans le 
divin amour maternel des forces iné-
puisables, elle vous a. prodigué sans 
trêve ses soins et ses caresses qui cal-
maient vos douleurs. 

Ah ! certes, elle était payée de retour. 
« C'est pour l'amour de mes chers pa-
rents, disiez-vous à votre Proviseur, 
qui vous aimait tant lui aussi, que je 
veux être toujours un bon élève. Mes 
succès réjouissent papa et maman, et 
c'est ma plus grande joie. Je veux ne 
jamais faire de peine à maman ». 

En face d'une telle catastrophe, les 
\ consolations sont vaines. Le cercueil 
! est là qui emporte en lambeaux le cœur 
j de ceux pour qui vous étiez tout 

Puissent-ils pourtant, à la pensée de 
cette vie amêre et inquiète qui est le 
lot de chacun hélàs ! songer que vous, 
au moins, vous goûtez le repos éternel. 

Ecalier intelligent, sérieux et réflé-
chi, devant qui l'avenir s'ouvrait bril-
lant, àme pure et sans tâche qui ne con-
nut que le bien, cœur loyal, ferme et 
généreux, je veux vous dire au nom de 
tous, maîtres et camarades quel souve-
nir ému nous garderons toujours de 
vous. 

Adieu, mon cher Lucien, adieu I 

Ce discours, prononcé d'une voix 
étreinte par une vive émotion, a fait 
coulerbien des larmes parmi les assis-
tants . 

Que la famille du jeune Dayet reçoi-
ve l'expression de nos sincères condo-
léances. 

Ligue des Droits de l'Homme 

SECTION DE CAHORS 
Une réunion générale des membres 

de la Ligue des Droits de l'Homme, 
section de Cahors, a eu lieu dimanche 
19 janvier 1908, à 10 heures du matin, 
dans une salle de la mairie de Cahors. 

Plusieurs membres se font excuser. 
Le procès-verbal de la dernière réu-

nion est adopté sans observation. 
Il est ensuite donné lecture de 

nombreuses communications du Co-
mité Central et de diverses sections. 

— En ce qui concerne les circulaires 
-relatives aux différends survenus 
entre le Comité Central et quelques 
sections au sujet du vote des statuts 
au Congrès de Bordeaux, et après 
discussion, la section de Cahors estime 
que la question des statuts est défini-
tivement tranchée ; elle approuve le 
Comité Central qui pense que « cette 
> agitation est d'autant plus regretta-
» ble qu'elle fait perdre à la Ligue des 
» Droits de l'Homme un temps inflni-
» ment précieux qu'elle aurait le de-
> voir de consacrer exclusivement à 

» la lutte pour les principes de la Dé-
» claration et à la défense des victi-
» mes del'injusticeet de l'arbitraire,» 

La section décide donc de classer 
purement et simplement toutes les 
circulaires reçues et relatives aux 
incidents du Congrès. 

— En ce qui concerne les circulai-
res relatives aux candidatures au 
Comité Central, la section estime 
qu'elle ne peut prendre aucune déci-
sion, ces circulaires n'étant pas 
accompagnées de professions de foi. 
Elle décide de s'en rapporterà la déci-
sion du Comité Central. 

— Des réponses particulières seront 
faites à d'autres communications 
fqlii ne sont-pas d'intérêt général. 

— Une communication relative aux 
emplois civils réservés aux sous-
officiers est renvoyée à une Commis-
sion de trois membres qui donnera 
son avis à la prochaine réunion. 

— A sa dernière réunion la section 
avait chargé l'un de ses membres de 
préparer un vœu à adresser à toutes 
les sections pour que, dans les pro-
chains Congrès, une représentation 
plus exacte et plus juste soit assurée 
aux sections provinciales. Mais le 
rapporteur estime qu'en présence des 
divisions que certaines sections cher-
chent à provoquer, le moment serait 
mal choisi pour créer des difficultés 
au Comité central. Il demande donc à 
la section d'abandonner son projet. 
— Approbation. 

— Une demande d'admission sera 
soumise à l'enquête, conformément 
au Règlement intérieur. 

— Un membre de Ja section montie 
l'intérêt qu'il y aurait à faire, dans 
toutes les Ecoles, une étude sommaire 
de l'histoire des Religions. 

La discussion sera continuée à la 
prochaine réunion . 

— Enfin le vœu suivant est déposé 
par un membre de la section. 

La seciion de Cahors de la Ligue des 
Droits de l'Homme, 

Considérant que les enfants assistés, 
sont trop souvent-privés d'instruction, 
par la faute des nourriciers à qui ils sont 
confiés ; 

Que, dans le Lot notamment, un très 
petit nombre de pupilles de l'Assistance 
publique fréquentent régulièrement l'é-
cole ; 

Que les nourriciers, en n'observant 
pas les prescriptions de la loi du 28 mars 
1882, commettent un véritable délit et 
causent un grave préjudice aux enfants 
placés sous leur garde ; 

Demande au Comité Central et au 
Président de la Ligue d'intervenir au-
près des Ministres de l'Intérieur et de 
l'Instruction publique afin que des me-
sures énergiques soient prises pour met-
tre un terme à cet abus ; 

Emet le vœu que le Président du Con-
seil rappelle aux préfets la circulaire du 
ministre de l'Instruction publique du 10 
novembre 1888, et que des sanctions sé-
vères soient prises contre les nourriciers 
qui continueraient à ne pas tenir compte 
de la loi sur l'obligation scolaire. 

Ce vœu adopté à l'unanimité sera 
transmis au Comité Central avec priè-
re d'intervenir auprès de qui de droit. 

— On procède ensuite à l'élection 
du bureau pour 1908. A l'unanimité, 
l'ancien bureau est maintenu. 

La séance est levée à midi. 

Les membres de la section qui n'ont 
pas payé leur cotisation de 1908 [deux 
francs) sont prévenus qu'ils recevront, 
sous peu de jours, une quittance de 
cette somme, augmentée des frais de 
recouvrement. 

Bourse du travail 

Le Comité général de la Fédération 
des travailleurs cadurciens rappelle 
aux travailleurs que c'est bien same-

di 25 courant à 8 heures 1/2 du soir, que 
le citoyen Louis Lacaze, avocat, con-
seil des syndicats ouvriers de Cahors, 
donnera dans la grande salle du 1er 

étage de la bourse du travail, place 
J-J Rousseau l'intéressante conféren-
ce déjà annoncée sur : 

1° Les droits des travailleurs victi-
mes du travail. 

2° La loi !<ur le repos hebdomadai-
re. 

Tous les travailleurs des deux 
sexes désireux de s'instruira sur leurs 
droits, sont instamment priés d'y as-
sister. 

Le comité général organise pour le 
vendredi 31 janvier une deuxième 
conférence qui sera faite par un ca-
marade de Paris, qui traitera l'action 
syndicale et l'organisation ouvrière. 

Théâtre de Gabors 

Voici le programme de la soirée 
musicale offerte par l'Orchestre Sym-
phonique à ses membres patrons et 
au public Oadurcien, dimanche soir, 
26 janvier : 

D° PARTIE 
1° Marche du Songe, (Mendelsohn 

et 2 menuets (Beethoven) par l'Or-
chestre ; 

2" Sonate en la mineur (Schumann)> 
piano et violon par Mlle J. d'Herbe-
court et M. Willam Cantrelle ; 

3° L'Amour et la Vie d'une Femme 
(Schumann) : 

I Dés qu'un jour sa vue ; 
II Lui, que toute voix proclame ; 
III Comment comprendre qu'il 

m'aime ; 
IV Au doigt petite bague ; 
V Douces compagnes, faites moi 

belle ; 
VI Doux ami qui semble d'un re-

gard surpris ; 
VII Toi que je presse là sur mon 

cœur ; 
VIII Toi seul me cause ma première 

douleur ; 
Ces 8 numéros seront chantés par 

Mme Mary-Mayrand. 
2* PARTIE 

1° Symphonie en fa, (Mozart) par 
l'Orchestre ; 

2° Nocturne, valse (Chopin) par Mlle 
J. d'Herbecourt ; 

3° Havanaise pour violon (Saint-
Saëns) par M. Willam Cantrelle ; 

4° Phidylé (Duparc) et la Cloche 
(St-Saënsj par Mme Mary Mayrand ; 

5° Sonate en ut mineur (Beethoven). 
Piano et violon par Mlle J. d'Herbe-
court et M. Willam Cantrelle. 

Les membres patrons peuvent re-
tenir une place à leur choix dans la 
salle du Théâtre. Le prix des places 
est fixé de la manière suivante : 

Loges de face et avant-scènes, 5 fr. 
— Loges ouvertes, 4 fr. — Premières, 
3 fr. - Parquet, 2 fr. — Chaises à 
l'orchestre, 2 fr. — Parterre, 1 fr. 25. 
- Secondes, 0 fr. 60. 

Le voyage de M. Fa\lièr, 

Têiégrammes reps hier : 
Paris, 22 janvier 1 h. 22 s. 

Tirage d'obligation 
Au tirage de la Ville de Paris 

1892, le numéro 272.343 gagne 
100.000 francs. 

Conseil des ministres . 
M. Clemenceau a conféré dans 

la matinée avec MM. Piehon et le 
général Piequart. 

Aucune résolution n'a été 
relativement au voyage de M 
Itères en Scandinavie et on no 

pas qu une décision intervie 
avant quelques semaines. 

* * * 

Tipisies reçus apri'ltai ; 
Paris, 23 janvier, i k. SQ

 S 

Conseil des Ministres 
Dans la matinée, le conseil i 

ministres a examiné la situ**. 
 un i _ . . Wduon 

lions 
Pour 

au Maroc et les interpellât 
sur le Maroc annoncées 
demain à la Chambre. 

Mouvement judiciaire 
M. Briand a fait signer un i 

portant mouvement judiciaire*11 

Interpellations sur le Maroc 
Pendant la discussion des \n\ 

pellations sur le Maroc, M. Pich^ 
lira toutes les dépêches envo J*" 
par le général Amade. y es 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 
Valrouflé 

Par délibération du 19janvier, leçon, 
seil municipal a résilié à la date du i« 
janvier le bail à loyer du percepteur de 
la paroisse de Valrouflé. 

Gindou 
Adjudication. — Une adjudication 

pour les travaux d'appropriation de l'é-
cole des filles aura lieu au 23 février. 

Le montant des travaux s'élève à 
2.100 fr.. 

Castelfranc 
Nécrologie. — Les morts von t vite à 

Castelfranc, depuis le commencement 
de l'année, nous avons perdu quatre 
personnes, dont deux en pleine jeunes-
se. Le dernier, le facteur Marty, avait à 
peine trente-huit ans. Nous ne pouvons 
laisser fermer sa tombe sans lui adres-
ser un dernier adieu et sans exprimer 
tous les regrets que nous cause cette 
fin prématurée. 

Le facteur Marfy était un ferme répu-
blicain en même temps qu'un fonction-
naire remplissant avec ponctualité tous 
ses devoirs. 11 était aimé et estimé de 
tous' ses concitoyens qui appréciaient 
ses mérites et sa serviabilité. 

Nous espérons que l'administration 
reconnaissante de ses services, n'oublie-
ra pas sa jeune veuve. 

Remerciements. — M. Vigouroux, 
pharmacien à Castelfranc et sa famille, 
nous prient de transmettre leurs remer-
ciements aux personnes qui, dans la 
cruelle épreuve qu'ils viennent de tra-
verser, leur ont apporté de si précieuses 
marques de sympathie. 

Prayssac 
Adjudication. — Nous apprenons 

que très prochainement aura lieu l'ad-
judication du chemin vicinal ordinaire 
n<> 8, de Prayssac à Lolmade. 

La dépense prévue est de 10.700 fr. 
La population de Prayssac apprendra 

cette nouvelle avec plaisir. 

Arrondissement de Fiosac 
Figeac 

Acte de courage. - Dimanche matin, 
un âne de forte taille, attelé à une jar-
dinière, s'est emballé rue d'Anjou et me-
naçait la sécurité publique. Au ni' 
où le véhicule allait écraser la 

ornent 
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LE DÉPOTÉ D'ARCIS 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE X 

L'Inconnu 

Séverine trouva son père assis sur un 
banc de bon, au bout de sa terrasse, 
sous les lilas en fleur et prenant son café, 
car il était cinq heures et demie. Elle 
vit bien à la douleur gravée sur la figure 
de i-on père, qu'il savait la nouvelle. En 
efifst.le vieux pair de France venait d'en-
voyer un valet de chambre à son ami, en 
le priant de venir le voir. 

Jusqu'alors le vieux Grévin n'avait 
pas voulu trop encourager l'ambition de 
sa fille ; mais, en ce moment, au milieu 
des réflexions contradictoires qui se 
heurtaient dans !-a triste méditation, son 
secret lui échappa. 

— Ma chère enfant, lui dit-il, j'avais 
formé pour ton avenir les plus beaux 
et las plus flers projets. La mort vientde 
les renverser. Cécile eut été vicomtesse 

Keller, car Charles, par mes soins, eût 
été nommé député d'Arcis, et il eût suc-
cédé quelque jour àla pairiede son père. 
Goadreville, ni sa fille, madame Keller, 
n'auraientrefusélessoixante mille francs 
de rentes que Cécile a en dot, surtout 
avec la perspective de cent autres que 
vous aurez un jour... Tu aurais habité 
Paris avec ta fille, et tu y aurais joué 
ton rôle de belle-mère dans les hautes 
régions du pouvoir. 

Madame Beauvisage fit un.«igné desa-
ti.- faction. 

— Mais nous sommes atteints ici du 
coup qui frappe ce charmant jeune hom-
me à qui l'amitié du prince royal était 
acquise déjà. . Maintenant, ce Simon 
Giguet, qui se pousse sur la scène poli-
tique, est un sot, un sot de la pire espèce, 
car il se croit un aigle... Vous êtes 
trop lié.-? avec les Giguet et la maison 
Marion pour ne pas msttre beaucoup 
de formes à votre refus, et il faut refu-
ser. .. 

— Nous sommes, comme toujours, du 
même avis, mon père. 

—Tout ceci m'oblige à voir mon vieux 
Malin, d'abord pour le consoler, puis 
pour le consulter. Cécile et toi, vous se-
riez malheureuses avec une vieille fa-
mille du faubourg Saint-Germain, on 
vous ferait sentir votre origine de mille 
façons, nous devons chercher quelque 
duc de la façon de Bonaparte, qui soit 
ruiné ; nous serons à même d'avoir ainsi 

pour Cécile un beau titre, et nous la 
marierons séparée de biens. Tu peux 
dire que j'ai disposé de la main de Cécile, 
nous couperons court ainsi à toutes las 
demandes saugrenues comme celles 
d'Antonin Goulard. Le petit Vinet ne 
manquera pas de s'offrir, il serait préfé-
rable à tou3 les épouseurs qui viendront 
flairer la dot.. Il a du talent, de l'intri-
gue, et il appartient aux Chargebceuf par 
sa mére ; mais il a trop de caractère 
pour ne pas dominer sa femme, et il est 
assez jeune pour se faire aimer : tu péri-
ras entre ces deux sentiments-là, car je 
te sais par cœur, mon enfant ! 

— Je serai bien embarrassée ce soir, 
chez les Marion, dit Séverine. 

— Eh bien ! mon enfant, répondit 
Grévin, envoie moi madame Marion, je 
lui parlerai, moi ! 

— Je savais bien, mon père, que vous 
pensiez à notre avenir, mais je ne m'at-
tendais pas à ce qu"il fût si brillant, dit 
madame Beauvisage en prenant les mains 
de son père et le3 lui baisant. 

— J'y avais si profondément pensé> 
reprit Grévin, qu'en 1831, j'ai acheté un 
hôtel que tu connais, l'hstel Beauséant. 

Madame Beauvisage fit un mouvement 
de surprise en apprenant ce secret si 
bien garda, mais elle n'interrompit point 
son père. 

— Ce sera mon présent de noces, dit-il. 
En 1832, je l'ai loué pour sept ans à des 
Anglais, à raison de vingt-quatre mille 

francs ; une jolie affaire, car il ne m'a 
coûté que trois cent vingt-cinq mille 
franco, et en voici prés de deux cent 
mille de retrouvés. Le bail finit le 15 juil-
let de cette année. 

Séverine embrassa son père au front 
et sur les deux joues. Cette dernière ré-
vélation agrandissait tellement son 
avenir, qu'elle eut comme un éblouisse- ■ 
ment. 

— Mon père, par mon conseil, ne don- ! 
nera que la nue pr opriété de cet hérita-
ge à ses petits-enfants, se dit-elle entra- ; 
versant le pont, j'en aurai l'usufruit ; je j 
ne veux pas que ma fille et un gendre \ 
me chassent de chez eux ; ils seront chez j 
moi 1 

Au dessert, quand le3 deux bonnes 
furent attablées dans la cuisine, et que 
madame Beauvisage eut la certitude de 
n'être pas écoutée, elle jugea nécessaire 
de faire une petite leçon à Cécile. 

— Ma fille, lui dit-elle, conduisez-vous 
ce soir en personne bien élevée, et, à 
dater d'aujourd'hui, prenez un air posé, 
ne causez pas légèrement, ne vous pro-
menez pas seule avec monsieur Giguet 
ni avec monsieur Olivier Vinet, ni avec le 
sous-préfet, ni avec monsieur Martener, 
avec personne enfin, pas même avec Achil-
le Pigoult. Vous ne vous marierez à 
aucun desjeunes gens d'Arcis, ni du dé-
partement. Vous êtes destinée à brillera 
Paris. Aussi tous les jours, aurez-vous 
de charmantes toilettes pour vous habi-

tuer a l'élégance. Nous tâcherons de dé-
baucher une femme de chambre à la jeu-
ne duchesse de Maufrigneuse ; nous sau-
rons ainsi où se fournissent la princesse 
de Cadignan et la marquise de Cinq-Cy-
gne. Oh ! je ne veux pas que nous ayons 
le moindre air provincial. Vous étudie-
rez trois heures par jour le piano ; je 
ferai venir tous les jours monsieur 
Moïse de Troyes, jusqu'à ce qu'on m'ait 
dit la maitre que je puis faire venir de 
Paris. Il faut perfectionner tous vos ta-
lents, car vous n'avez plus qu'un an 
tout au plus à rester fiile. Vous voilà 
prévenue, je verrai comment vous vous 
comporterez ce soir. Il s'agit de tenir 
Simon à une grande distance de vous, sans 
vous amuser delui. 

—- Soyez tranquille, madame, je vais 
me mettre à ador er l'inconnu. 

Ce mot, qui fit sourire madame Beau-
visage, a besoin d'une explication. 

— Ah ! je ne l'ai point encore vu, dit 
Philéas ; mais tout le monde pàrle delui. 
Quand je voudrai savoir qui c'est, j'en-
verrai le brigadier ou M. Groslier lui 
demander son passe-port. 

Il n'est pas de petites villes en France 
où, dans un temps donné, le drame ou 
la comédie de l'étranger ne se joue. 
Souvent l'étranger est un aventurier qui 
fait des dupes et qui part, emportant la 
réputation d'une femme oul'argentd'une 
famille. Plus souvent l'étranger est un 
étranger véritable, dont lavieresteassaz 

longtemps mystérieuse pour ^ 
petite ville soit occupée de ses tai 

'stes. „. 0|i 
Or l'avènement probable de " senl 

. Depuis deux j1 

gestes. 
Or l'avènement probable UB 

Giguet au pouvoir n'était pas » 
vénement grave. Depuis deu 

l'attention de la ville d'Arcis avait v 
poiut de mire un personnage ^ 
depuis trois jours, qui se trouva' aC. ■agônération 

faisait-il en 
; le premier inconnu de la gênera 

faisait-d eo^ 
moment les frais de la conver»^ 
tuelle. Aussi l'inconnu 

le soli-
dans toutes les maisons. C'était 
veau tombé du ciel dans la * 
grenouilles. expU-

La situation d'Arcis-sur-A"" & 
que l'effet que devait y ̂ ?^

 ava
nt 

vée d'un étranger. A six Jie ̂  
Troyes, sur la grande route' gtoj|e, 

j devant une ferme appelée la Be
 tai qm 

j commence un chemin départem rjaQt 
1 mène à la ville d'Arcis, en* trâC8 

de vastes plaines où la => ée de 
une étroite vallée verte, , biaacbe<Jr 

peupliers, qui tranche sur la ne. 
des terres crayeuses de la OJJI g su 

La route qui relie Arcii a^,
 0t lieues de longueur et fait la ArciJ et 

arc, dont les extrémités^* urt cw 
Troyes, en sorte que le pl»«' ^ est cet» 

Cû 

min pour aller de Paris à Arcw 
route départementale quo» v 

Belle-Etoile. 
(il»'"* 
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■„t M Bouyssarie, maître d'hôtel T°Tirmêmer«e,
y
sautaàlatêtedel'a-

da° fut traîné A quelques pas, mais 
;^ul maîtriser. 
P Félicitations. 

;,, „,..
Wô 0

««<fe/if. - Lundi soir, les 
I d là Compagnie d'Orl ans ont 

BB „.té sur une civière à l'hopital-
rSe d notre ville le corps horrible-
h°SP mutilé de M. Guillien, originaire 
ZIUntoine, poseur-distributeur a a 
d V^Maurs. Ce malheureux, en des-
gar! V du train à contre-voie à cette 
f nïre gare, avait été tamponné et les dernière ë fln ^ étajent pag$eeg 

'Tles jambes et un bras. Les débris de 
lll[deux pieds et d'une main sont restes 

* on^gnale encore de très fortes con-
fions à la tête et aux épaules. Son état 

Si! d'une gravité exceptionnelle. 

u Quillien est mort hier à l'hôpital 
vice de Figeac. L'inhumation aura 
lieu à Cazals, près de Lexos. 

L'Hopital-Issendolus 
moouverte d'ossements humains. 
En creusant le sol pour l'établisse -

lut d'une citerne, les ouvriers de M. 
irtiol propriétaire à l'Hôpital-Issen-ïus découvrirent une assez grande 

antité d'ossements humains, recou-
rs seulement par une couche de terre Il ouatre-vingts centimètres environ. 

La position de ces débris humains 
indiquait qu'ils avaient été jetés là pêle-
mêle dans une fosse commune. Il est de 
toute évidence aussi qu'il s'y trouvait 
des ossements d'enfants. 

D'après les renseignements que publie 
la «Dépêche * voici la version qui serait 
la plus vraisemblable : 

Autrefois, s'élevait à l'emplacement 
de Ja maison Courtiol un superbe cou-
vent. Quelques protestants habitaient 
le pays. Subitement, une nuit, ils dis-
parurent. La rumeur publique accusa 
bien bas (car les religieux étaient alors 
tout-puissants) les hôtes du couvent de 
les avoir fait assassiner et disparaître et 
cette version se transmit de génération 
en génération 

La quantité dossements découverts 
semble donner créance à cette suppo-
sition d'une petite Saint-Barthélémy. 

Saint-Céré 
Chevaux et votures. — Des états 

relatifs aux chevaux et voitures en vue 
du recensement qui aura lieu en 1968, 
il résulte qu'il y a en ce moment dan3 
la commune de Saint-Céré, 1 cheval 
entier, 47 chevaux hongres, 99 juments, j 
5 mulets et 6 mules Parmi ces animaux 
56 ont été réformés aux classements an-
térieurs. Il existe 11 voitures à deux 
roues et 31 voitures à quatre roues sus-
ceptibles d'être requises parle service 
de l'armée. 

Arrondissement de Bourdon 
Gourdon 

Tribunal Correctionnel. —Audience 
du 20 janvier. — Deux seules affaires 
appelées. Le tribunal confirme d'abord 
le mandat de dépôt contre le nommé 
Jean Marnât, originaire du Puy-de-Dô-
me, sans profession, qui s'est fait pin-
cer à Martel en flagrant délit de mendi-
cité. 

Puis, une affaire de falsification de 
lait. - Le sieur T. P , menuisier à 
Souillac, possède deux vaches qui lui 
donnent du lait pour sa consommation 
personnelle. L'excédent de sa consom-
mation était venduà quelques pratiques. 
Le 23 novembre dernier, un échantil-
lon du lait mis en vente fut prélevé 
Par l'agent de Souillac. Cet échantillon, 
soumis à l'analyse, a révélé, d'après le 
rapport du directeur du Laboratoire de 
Toulouse, un mouillage de 20 %. Le 
Prévenu excipe de sa bonne foi et attri-

a mauvaise qualité de son lait à la 

Gramat 
Foire. — Malgré sa coïncidence avec 

plusieurs foires des environs, la foire du 
20 janvier a eu à Gramat une a-sez gran-
de importance. Le temps, d'ailleurs, su-
perbe, favorisait la foire. Voîci quelques 
cours pratiqués sur les divers marchés : 

Bœufs de choix, de 1.000 à 1.100 fr. 
la paire; bœufs de deuxième choix, de 
850 à 900 francs ia paire ; vaches de tra-
vail, de 700 à 780 francs la paire ; bou-
villons, de 450 à 550 francs la paire; 
veaux de lait jusqu'à 1 fr. 20 le kilo; 
moutons, de 25 à 35 francs suivant la 
grosseur; agneaux, de 15 à 25 fraucs'la 
pièce, suivant la grosseur. 

Marché aux porcs. —Vente très active 
des porcelets à des prix très rémunéra-
teurs. Porcs gras, 65 francs les 50 kilos ; 
porcs de charcuterie, 50 francs les 50 
kilos. 

Halle aux grains. — Blé-froment, 19 
fr.; avoine,^8 fr. .50 l'hectolitre. 

Volaille. — Poules, 60 centimes le 
demi-kilo; poulets, 70 centimes ; oies 
grasses, manquent. 

Foies gras, assez rares jusqu'à 3 francs 
le demi-kilo; les œufs, 1 fr. 10 la dou-
zaine. 

Gibier. — En abondance. 
Légumes.—En très grande abondance. 
Bonne foire sous tous les rapports. On 

ne signale ni vols ni accidents. 

bue 

nourriture défectueuse qu'i7aonnait à 
ses vaches. Ne vendant tout au plus que 
"ois litres de lait par jour, il n'avait 
feuere d intérêt à pratiquer la fraude. 

réquisitoire de M. le substitut Rabis 
demandant l'application de la loi. M-
êtres, défenseur. Le tribunal prononce 
ue condamnation à 50 francs d'amende 

et les dépens. 

Milhac 
J*Ciie- ~ M. Arnaud Guiche.cin-
4 «ne-huit ans, cultivateur à Cami-

commune de Pajolles, a été trouvé 
comJi unétaQgdela localité. Le 

i» au malheureux était seul immer-

Cïmns Z travaillait
 P

lu3 d
°P™ ëtemps et vivait de mendicité. De-

ïiô ent, r" aQnées' 11 soufirait de 

Pas de ufUï de tête et ne disposait 
taies s P tude de ses facultés men-
«nfanta \ ^ laissaat lâ femme et 
dire qui' 1 ̂ f1* Part' nu'tête> sans rien 

dessein prévoir son funeste 

wnlS! P6ut être le résultat d'une 

trerqUe p COrps semblerait déraon-
dans l'étana 6 Pprè3 S'être Préc'Pité 

bord, où 1» g' ait tenté de regagner le 
terra's

sa
 con8estion le surprit et le 

M-L'« doX^l0113
 °

Qtété faites
 P

ar 

Alternent * Perrières, qui conclut 
cuientàun8uicide, 

Les Quatre Routes 

Probité. — Vendredi dernier, M. Bap-
tiste Teyssié, de Mallecoste, commune 
de Cazillac, se rendant à la foire de Vay-
rac, a trouvé sur la route un porte-
monnaie contenant une certaine somme 
d'argent, qu'il tient à la disposition de 
son propriétaire. 

Salviae 
Foire. '— Malgré la coïncidence de 

notre foire avec celles de St-Pompont, 
Gramat et Souillac, Salviae a eu une 
foire d'une très grande importance. 

Les foirails étaient fort bien garnis, 
les bœufs gras se sont bien vendus et 
de nombreuses transactions se sont fai-
tes sur les bœufs de travail et les veaux, 
vente plutôt lente sur les moutons gras 
et maigres. 

Peu de volaille vendue à 1,40 et 1,50 
lekilog, les œufs valaient 1 fr. la dou-
zaine, beaucoup de dindons gras ont été 
enlevés à des hauts prix. 

Grande animation au marché aux 
truffes, cette denrée a été vendue dans 
les prix de 14 à 15 fr. le kilog, on en 
évalue l'apport à 50 quintaux, cette 
marchandise est cette année-ci fort bel-
le et fort bonne pour la saison et très 
appréciée des acheteurs, notre contrée 
fournissant de la fort belle truffe. Peu 
de gibier, vendu très cher, lièvres, de 
5,50 à 6.50, perdreaux rouges 2,10 à 
2,25, perdreaux grn, 1 75, bécasses, 3 
fr., grives, 0,60 pièce, tourds et merles, 
0,30. 

Pas d'accidents à signaler, en somme 
fort bonne journée pour nos débitants. 

Accident. — Mme Marie D. ., habi-
tant un village de notre commune, se 
tentant indisposée dans la nuit de di-
manche à lundi, voulut se lever et allu-
mer du feu pour se faire de la tisane, 
présume-t on, lorsque prise d'une syn-
cope elle tomba dans le feu, la famille 
réveillée par ses gémissements se leva 
et s'empressa de la sortir, il n'était que 
temps, la pauvre femme a un côté hor-
riblement brûlé. 

M. le docteur Malbec qui lui prodigue 
ses soins espère, malgré la gravité des 
brûlures, arriver à une assez prompte 
guérison. 

me qualité, de 37 à 39 fr. le tout les 50 
kilos; agneaux, de 8 àl4fr. la pièce, 
selon la grosseur. 

Truffes - Les truffes valaient de 7 fr. 
50 à 9 fr. le 1/2 kilo, selon la qualité. 

Souillac 
Foire du 20 janvier.—Voici les prin-

cipaux cours pratiqués : 
Halle aux grains. — Blé, de 18 fr. 50 

à. 19 fr ; seigle de 15 fr. £0 à 16 fr ; 
maïs, de 15 fr. à 15 fr. 50 ; avoine de 12 
fr. à 12 fr. 50 ; châtaignes, de 4 à 5 fr.; 
noix, de 16 fr. à 17 fr. 50; pommes de 
terre, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50, le tout l'hec-
tolitre. 

Place du Marché. — Poules, de 4 fr. à 
4 fr. 50 la paire ; poulets, de 2 fr. 75 à 
3 fr. 50 la paire ;. canards, de 5 fr. 50 à 
6 fr. 50 la paire ; canards gras, de 1 fr. 
05 à 1 fr. 10 le demi-kilo ; oies grasses, 
de 1 fr. 10 à 1 fr. 15 le demi-kilo ; dindes, 
de 60 à 65 centimes le demi kilo; pinta-
des, de 5 à 6 fr. la paire ; lapins domes-
tiques, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 la pièce ; 
pigeons, de 1 fr. 50 à 2 francs la paire ; 
foies d'oie, de 3 fr.à 3 fr.50 le demi kilo ; 
les œufs valaient de 1 fr. 15 à 1 fr. 20 la 
douzaine. 

Gibier. — Lièvres de 5 à 6 fr.; levrauts 
de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; lapins de garenne, 
de 1 fr. 75 à 2 fr. 25 ; perdreaux rouges, 
de 2 fr. 25 à 2 fr. 50; perdreaux gris, de 
2 fr. à 2 fr. 25 ; grives, de 70 à 75 cent. ; 
merles et tourds, de 40 à 50 cent, le tout 
la pièce. 

Foirail aux bœufs. — Bœufs de pre-
mier choix, de 1.000 à 1.100 fr.; bœufs 
ordinaires, de 850 à 950 fr.: bouvillons, 
de 550 à 650 fr.; veaux, de 325 à 400fr.; 
le tout la paire : bœufs gras.de 35 à 37 
fr.; veaux gras, de 40 à 42 fr. le tout les 
50 kilos. 

Foirail aux porcs. — Porcs gras, pre-
mier choix, de 64 à 66 fr.; deuxième 
choix, de 58 à 60 fr. le tout les 50 kilos ; 
porcelets, de 18 â 40 fr. la pièce, selon la 
grosseur. 

Foirail aux moutons.— Moutons gras, 
première qualité, de 40 à 42 fr.; deuxiè-

Ghez nos voisins 
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Le chevalier du Pech-Rougé 
[Suite) 

Néanmoins sa poigne solide et la lon-
gue rapière décrochée à la panoplie des 
ancêtres, maintenaient, à distance rai-
sonnable les jaloux de toute sorte ainsi 
que les envieux nés dans les tourelles 
environnantes. 

Sa tranquille sérénité lui permettait 
de se ficher de tous les ordres de moines 
et de capucins, qui avaient élu domicile 
à Monsempron, sous le patronage de St-
Géraud d'Aurillac. Mais la rancœur des 
moines étant tenace comme la pieuvre 
qui enlace de ses nombreux bras la proie 
que lui abandonne la mer, ils résolurent 
de punir celui qui ne rendait ras un 
juste hommage à leurs nez bourgeonnes, 
ils décrétèrent dans l'ombre du cloître 
un châtiment pour l'impertinent, qui ne 
daignait même pas saluer le révérend 
de leur ordre, quand il promenait son 
embompoint majestueux dans les ruelles 
de Monsempron. 

La vengeance préparée par les enca-
puchonnés ne fut pas à leur avantage, la 
légende locale raconte que leur action 
d'éclat fut loin de rivaliser avec le re-
tentissement qu'avait eue dans nos con-
trées la St-Barthé!eay. 

Le moiniilard coup de Jarnac était 
préparé ! Un dimanche, vers les trois 
heures du soir, à la sortie de vêpres, une 
nuée de moines et de moiniilons s'abat-
tit vers le cabaret tenu par la brune et 
sémillante Suzon. Les bons moines sa-
vaient, par une longue expérience des 
faits, que Je chevalier de Pech-Rougé 
profitait de ce que tonte la population 
était a vêpres, pour pénétrer tout heu-
reux dans le cabaret où Suzon lui faisait 
les honneurs du chez soi, avec un flacon 
de bon Perricard et des joues fraîches et 
roses, pour que les lèvres gourmandes 
du galant chevalier, pussent glaner tout 
à leur aise les plus tendres et les meil-
leurs baisers. 

Dans leur conscience de moine, un tel 
état de choses ne devait subsister plus 
longuement II était temps et nécessaire 
d'infliger à ce conquérantdes cœurs, une 
leçon dont il se souviendrait, une leçon 
frappante, la seule susceptible d'adoucir 
la fougue de son tempérament. I 

Ne fallait-il pas venger la vertu outra-
gée ou sinon moines et capucins n'avaient 
plus leur raison d'être ? 

Animés de ces pacifiques intentions, 
les bons moines, congestionnés par l'es-
poir d'un supplément de béatitude éter-
nelle, se ruèrent dans l'auberge en chan-
tant des psaumes. Mais comme en ce bon 
temps tout bon moine ne détestait pas 
le vin et que le chant altérait comme de 
nos jours, ils se firent d'abord servir à 
boire tout en regardant de travers le 
chevalier Gontran, qui s'était adroite-
ment ménagé une prudente sortie, de-
vant cette entrée bruyante de robes et 
de capuchons qui lui présageait déjà une 
soudaine hostilité. 

Lise de FLORIMOND. 
(à suivre). 

Vol 
Une bicyclette a été dérobée hier 

soir, dans la salle d'attente de la gare. 
De l'enquête ouverte par M. le com-

missaire de police il résulte que ce vol 
s'est produit vers cinq heures et demie. 

La bicyclette appartenait à M. S. Ar-
naud, entrepreneur à Fumel, qui l'avait 
laissée en consigne à la gare. 

Malgré d'activés recherches, les au-
teurs de ce vol n'ont pas encore été 
découverts. 

Impossible 
Eclipser le renom, entraver le succès 
Colossal du Congo, roi des savons fiançais V 
On viderait plutôt d'un trait, comme une tas^e, 
La Méditerranée !... Y songes-tu, bagasse I 
Un Troubadour au Savonnier Victor Vaissier. 
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Chronique agricole 
Le jardia fruitier en jiavier 

Voici quelques conseils, très pré-
cieux donnés par un agronome des 
plus distingue s M. Laborde. 

Dans les sols légers, sablonneux 
et lorsque l'état du sol et la tempéra-
ture le permettront, on pourra con-
tinuer la plantation des arbres frui-
tiers qui est restée inachevée par suite 
du mauvais état de la terre gelée ou 
couverte de neige. 

On profitera des beaux jours pour 
commencer la taille des arbres frui-
tiers à floraison précoce, notamment 
celle des poiriers et pommiers peu 
vigoureux et qui ont une tendance à 
se porter à fruit ; par contre, on retar-
dera la,taille des robustes, qu'il est 
préférable de faire en mars. 

On peut, sans hésiter, tailler tous 
les arbres à noyau : amandier, cerisier, 
pêcher et prunier, qui fleurissent de 
bonne heure au printemps. 

Commencer la taille de la vigne en 
espalier et même les ceps isolés. 
Mettre en jauge les sarments de vigne 
que l'on bouture en vue de leur faire 
développer du chevelu ; ces boutures 
enracinées seront bonnes à mettre en 
place à partir de novembre de la mê-
me année. 

Après la taille et en prévision des 
maladies cryptogamiques, il sera bon 
de donner un premier sulfatage à la 
vigne avec la solution suivante, qui 
empêchera le développement dumicé-
lium : 
s Pour 100 litres d'eau : 25 centili-
tres d'ammoniaque à '22 degrés, 2 ki-
los de sulfate de cuivre, 3 kilos de 
carbonate de soude. 

Pour la préparation de cette solu-
j tion, il nous a paru utile d'indiquer 
j comment on doit procéder pour compo-
! ser un mélange parfait. 

Faire dissoudre le sulfate de cuivre 
dans quelques litres d'eau chaude et 
agir de même pour le carbonate de 
soude. Verser après refroidissement 
la solution de carbonate de soude 
dans la solution de sulfate de cuivre; 
ajouter l'ammoniaque peu à peu, en 
ayant soin de remuer constamment, 
puis compléter les 100 litres d'eau. 

Profiter de ce que l'on taille les 
arbres fruitiers pour les débarrasser 
du bois rrort : émousser, au moyen 
de brosses ou d'émoussoirs, grattoirs 
spéciaux, puis les badigeonner avec 
la formule suivante pour détruire les 
insectes qui s'abritent et se protègent 
sous les vieilles écorces et empêcher 
les maladies cryptogamiques de se dé-
velopper : 

Pour 100 litres d'eau : 2 litres de 
pétrole, 2 litres de nicotine, 2 kilos de 
sulfate de fer, 2 kilos de sulfate de 
cuivre, 3 kilos de chaux grasse. 

Badigeonner au pinceau ou pro-
jetercette solution au moyen de pulvé-
risateurs spéciaux. 

Chemin de fer d'Orléans 

Billets d'aller et retour indi-
viduels et de famille 

pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées, du Golfe de Gascogne 
et du Roussillon, Arcaclwn, Biar-
ritz, Du.x, Pau, Salies de Béarn, 
Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, 
Banyuls-sur-Mer, etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

; La Compagnie d'Orléans délivre toute 
l'année, à toutes les gares de son réseau 
pour les stations thermales et hiverna-
les du Midi : 

1» Des billets d'aller et retour indivi-
duels, avec réduction de 25 0/0 en l" 
classe et de 20 0/0 en 2e et 3° classes 
sur les prix calculés au tarif général 
d'aprèsl'itinéraire effectivements suivi ; 

2° Des billets de famille de F0, 2e et 3e 

classes, comportant une réduction de 20 
à 40 0/0, suivant le nombre de person-
nes sous condition d'effectuer un par-
cours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris). 

Duréede validité : 33 jours, à compter 
du jour de départ, ce jour compris, avec 
faculté de prolongation. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistique» 

; (peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 

I monuments et villes des régions desser-
j fies par sen réseau. 

"le Pêcheur avec la morue" 
marque de fabrique de la Scott, la seule Emulsion capable de guérir 

ASTHME, BRONCHITE, FLUXION DE POITRINE, 

RHUME TENACE, ESSOUFFLEMENT, AFFECTIONS 

DES POUMONS, MAUX DE GORGE, AMYGDALITE. 

Epargnez-vous des souffrances, sauvegardez votre existence, en prenant de 

à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de soude, 
si hautement recommandée par les Docteurs qui connaissent tous la 
perfection de sa formule. 

Prix unique en toutes pharmacies : 4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. 

Les vertus curatives de la Scott résultent de la grandissime pureté 
des ingrédients employés et des .soins minutieux apportés à sa fabrication. 
Ce serait donc une fausse économie d'acheter des émulsions à bas prix, 
mal préparées, qui ne vous guériraient pas. Echanvllon franco contre Enges toujours or- w 

2SBÏÏSW,îïQ,5Q de timbres adressés à - l'EfvlULSION SCOTT (Débuche et Cie) 
Pêcheur", marque or/" n, i i » T~» 
topiocêdê sootu ioo, rue ot-Honore, rARis. 

lue intéressante :s>uovatiou à la 
gare de Pat*fs-<$uaS-d"Orsar 

Rappelons que la Compagnie d'Or-
léans vient de mettre en service des 
omnibus et coupés automobiles pour 
le transport rapide des voyageurs et 
de leurs bagages de la gare de Paris-
Quai d'Orsay à domicile et vice-versa. 

Ces automobiles desservent les 
principaux trains. Les demandes sont 
reçues dans toutes les gares du Ré-
seau qui fournissent tous renseigne-
ments utiles. 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Espèces Amenés Vendus Prix extrêmes 

viande net poids vif 

Bœufs .... 3 304 2.754 1 24 à 1 64 » 61 à » 96 
Vaches.... 1 088 908 1 OS à 1 61 » 54 à » 95 
Taureaux . 272 226 1 06 à 1 39 » 53 à » 76 
Veaux .... 1 374 1.166 ï 70 fi 2 40 » 93 à 1 44 
Moutons .. 17 121 14.900 1 80 à 2 50 » 90 à 1 25 

3 471 3.471 1 54 à 1 80^1 08 à 1 26 

et vous serez bien portant, fort 
et actif. Maux de tête, étour-
dlssements, constipation et 
Impuretés dans le sang résul-
tant de mauvaises digestions 
disparaîtront si vous prenez 

etin inancier 

Paris, 22 janvier 

Le marché continue a être irrégulier, 
ferme sur le 3 0/0 mais généralemént 
lourd. Les valeurs Russes sont mal te-
nues et le Rio est en léger recul par sui-
te de la faiblesse du cuivre. 

Notre 3 0/0 se raffermit encore à 
95,80 
Les établissements de Crédit sont cal-
mes. 

Les chemins français sont assez bien 
tenus. 

L'Extérieure fléchit encore à 93, 67. 
Parmi les valeurs Russes la consolidé 

cote 84,50, le Russe Nouveau 96,45, le 
le Russe 1891 est à 69,35. 

Le Rio clôture à 1726 
Les obligations 4 0/0 de la Banque 

hypothécaire franco Argentine cotent 
449. Les obligations 5 0/0 des forces mo-
trices de la Haute-Durance sont bien te-
nus à 490 frs. , 

La S' Raphaël Quinquma cote 90 fr. 
Les obligations 5 1/2 0/0 or qu'émet le 

Cauadian Métal O à 475 fr. représen-
tent un placement de 6 0/0. 

Comment soigner ses 
rhumatismes 

Quand vous aurez essayé en vain ti-
sanes, potions, cachets, pilules, capsules, 
liniments, frictions, massages, douches 
chaudes, bains de vapeur, sudations, ré-
vulsifs, etc .. écrivez à M. J. Bolllot, 20 
rue Geoflroy l'Asnier, à Paris, de vous 
adres?er une boîte de sel de Vittel. Le 
sel de Vittel vous guérira car il s'atta-
que à la cause même àe votre maladie, 
rhumatisme, goutte, grarelle, coliques 
néphrétiques, hépaHques, etc . La boîte 
pour traitement de 20 jours est envoyée 
contre mandat de 3 fr. 15. A Gahors, 
pharmacie Fournie. 

La bienvenue à Cahors 
Wne nouvelle comme la suivante qui 

intéresse tant de personnes et qui nous 
vient d'un habitant de Montauban ce 
peut être que bien accueillie. 

M. L. Bergounion, 113 rue Casseras, 
à Montauban nous dit : 

« Ma'gré tous les traitements suivis 
depuis de nombreuses années, j'étais 
toujours atrocement pris des reins. Les 
souffrances me prenaient dès que je fai-
sais un effort ou à la moindre fatigue. 
Cette dernière année, je ne sais si c'est 
l'âge ou le manque d activité, les dou-
leurs devinrent plus aiguë-s et je ne pou-
vais plus faire un mouvement. La nuit 
mon sommeil était agité, je ne pouvais 
trouver une position convenable pour 
reposer. J'avais les chevilles enflées, des 
varices ; me3 urines étaient épaisses et 
déposaient beaucoup. J'étais découragé 
car j'avais essayé toutes sortes de médi-
caments, des frictions, des pointes de 
feu, etc. i'étais ailé aux eaux mais rien 
n'avait eu sur moi de résultat décisif. 
C'est alors que je fis usage des Pilules 
Fo3ter pour les Reins, vendues à la Phar-
macie Oiiiac, à Cahors. Je fus très heu-
reux dès les premiers jours de ressentir 
un bien-être auquel je n'étais plus habi-
tué. Je souffrais moins, je reposais mieux 
et après douze jours de traitement régu-
lier j'étais bien soulagé. Aussi je recom-
manderai les Pillules Foster pour les 
Reins chaque fois que j'en aurai l'occa-
siou. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise à le publier. » 

Les véritables Pilules Foster ra-
mènent à la santé doucement et sans 
secousse tout le délicat appareil des 
reins, les aidant à purifier le sang et à 
chasser du corps avec les urines, les dé-
chois qui ïont, la cause du mal de tête, 
du rhumatisme, des désordres de l'urine, 
de la graveile, des pierres dans la vessié 
et de l'alhuminurie. 

Exigez bien les véritables Pilules Fos-
ter pour les Reins dont l'efficacité est 
universellement connue ; elles sont uni-
ques dans leur genre ; surtout ne voua 
laissez pas substituer . une imitation 
avec un nom plus ou moins approchant. 
On peut ne les procurer dans toutes les 
pharmacies a raison d^3 fr. 50 la boîte 
ou de 19 fr. les 6 boîie-i, ou franco par 
fa po-teen envoyant le montant voulu à : 
Spécialités Foster, H. Binac, Pharma-
cien, 25, rue St-Ferdinand, Paris. 

J. C. 23. 

LES HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle tris-

te infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de soufirancés, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
qu'il existe un médicament, l'ESsalr de 
Virginie RyrdaiU, qui les guérit radi-
calement et sans aucun danger. On n'a 

S|u'à écrire Nyrdahl, 20 rue de la Roche-
oucauld, Paris, pour recevoir franco la 

brochure explicative. On verra combien 
il est facile de se débarrasser de la mala-
die la plus pénible, quand elle n'est pas 
la plus douloureuse. Le flacon, â fr. SO, 
franco. Exiger sur l'enveloppe de chaque 
flacon, la signature de garantie r*yr-
«lahl. 

MCHE BRETONNE 
parfaite laiiîère 

et GÉNISSE même race 
<tî@é& tle «ingg -mois 

S'adressera M. BLANCHARD, châ-
teau de Boisse (Castelnau-Montratier\ 

A 
UAÎTP 

0US CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un 
Très loger, en excellent état. 

S'adresser au Burcaudu Journal. 

Ouvrait)oxpliraiit'gmtiss. liumnnde. E' OfiHIHï,SO.r.'Weher'paria. 
Aftectioes Mmni, vr<ss rt'*», «riirwe <•< *«t-n 
waUttww., ','<)>!5tfUs(ii/,
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LA MIEUX APPROVISIONNEE BE LA REGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Htiile de Foie de JïloFùe de Jtetoège. » Viî)$ de Oaii]q{iii)a, fyola, Goea, titrés 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Eiixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque GIBBS 

PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

ke Reconstituant et le ttépiffatif 
LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est sans contredit 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

Grande phanmacie de la Cpoix-Rouge, C^HOP^S 

m 

Contenant 3 billets de lateria à UN FRANC, autorisées par arrêtés Ministériels. 

Le succès prodigieux de la POOHETTE SURPRISE est absolument sans précédent dans 
l'hisloire des loteries... Ce succès ininterrompu et toujours progressif s'explique aisément, car 
aucune combinaison n'avait jusqu'à présent offert les avantages de la 
POCHETTE SURPRISE ! Ces avantages consistent dans les 3 billets de loterie a un franc, 
contenus dans la Pochette et dans la surprise immédiate offerte gratuitement à tout acheteur. 
Ces surprises, constamment renouvelées et toujours agréables, consistent en Bijoux, Objets 
d'Art, Montres, Obligations, Bons de Voyages, Bons-Chèques, Articles de Fantaisie 
et d'utilité, etc., dont la valeur pour certaines primes atteint jusqu'à mille francs !... 

Les diverses loteries incorporées dans la POUSSETTE SURPRISE sont celles qui com-
prennent les lots les plus importants A E tgf <n,l*a WVftf»lî«aÏTO 
et dont le tirage est très rapproché : ISa.«ll s JM WlF^aetilâ» 
L'ensemble des gros lois attribué à chaque pochette est supérieur à 

PAYABLE! JUJSr IESIPJÈEOIEÏÎS 
De tels avantages sont trop rares, trop exceptionnels, pour ne pas en profiter. Ils ne se renou-

velleront pasl... Saisissez donc l'occasion qui vous est offerte et n'attendez pas le dernier moment 
pour adresser votre commande si vous voulez être certains d'être servis. 

La POOHETTE SURPRISE est vendue 3 fr. dans toute la France, chez les banquiers, 
changeurs, buralistes, libraires, etc. Pour recevoir directement envoyer mandat-poste de 3tr. 20 
à M. l'administrateur de la POOHETTE SURPRISE, 16, rue de Turbigo, Paris. Lettre 
recommandée 3 fr. 50. Etranger 3 fr. 75. 

Chemin de fer d'Orléans 
Nous apprenons que la Compagnie 

d'Orléans vient de soumettre à l'ap-
probation de M. le Ministre des tra-
vaux publics un projet pour l'établis-
sement d'une grue de chargement de 
10 tonnes de force, à la gare de Cap-
denac. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail narf&tt 
et entièrement garant! 

CHIRURGIEN-DENTISTE H 

nï^Bi.oaaB 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas «'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

FOKDÊ En is?s 

te fs'rsa assit» baras« da ceapsm âs jsarua 

14 Rue Drouot, 14 
pâma 

H eu &i-pgoiïia fti jeur, 16,030 jgaraass ta im 
fc scade «gtiar ; 

pubiir. fârps te Renés, me^ei 

édite FArgos r"QFFlGl" 
JsBteaiSïsî S«as Ses çsî*s êm kmunm pslitipai 

tes? deote paille, 
b'&rysg ès la Frssa* rocterck* tau îsas 'M J!W 

Èçaes im articles passé», prAitcts, îsiar». 
Mnun tMtttft^a» : AOHAMBURK-PAiUS 

Umtt mtptoalm ; 102-82 
sis xattMmtt i*. MM SNWV PftSig 

Le propriétaire gérant: À. COUESUM 

•>?■—--rf ~y 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 
la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentals 

N FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRAN L'UNION 
de la Société française de tempérance de la Croix-fj'eue 

du Oub CéVe^oI, des syndicats d'InîiiatïVe départerne^auA' 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE X,'ÉC0XJS MOHMAIE DES ÏWSTITUTBICES ©E £A SABINE, 

; iu LY6ée fmâm ét do Lpêe Molière 
de r>OrT)breuses publrsaiions rrjédjssles, stërjoSraprjiques et antialcooliques, eie., etc., eie. 

ANCB 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

■«■ Ci 

Ô-<? 

Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures,- Registres 

" TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
5S*~<!*-®-«-®^-' 

MODÉRÉS 


